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c Planche

6onia a dix-sept ans et a 
failli commettre l’irrépa-
rable pour garantir à sa fa-
PLOOH� XQH� SODFH� DX� SDUDGLV��
Mélanie n’a que seize ans, 

vit avec sa mère, aime l’école et ses 
copines, joue du violoncelle et veut 
FKDQJHU� OH� PRQGH�� 0DLV� DX� GpWRXU�
d’un coup de blues, suite au décès de 
sa grand-mère, elle tombe amoureuse 
G¶XQ�©�SULQFH�ª�VXU�LQWHUQHW��

C’est à partir de ces deux trajec-
toires, en sens opposé, que Marie-
&DVWLOOH�0HQWLRQ�6FKDDU� H[SORUH� VRQ�
VXMHW� GDQV� VRQ� QRXYHDX�¿OP��Le ciel 
attendra�� (OOH� D� FKRLVL� GHV� MHXQHV�
¿OOHV�IUDQoDLVHV��3RXU�PLHX[�LQYLWHU�j�
comprendre et se rendre compte que 
FHOD� Q¶DUULYH� SDV� TX¶DX[� DXWUHV�� (W�
pour mieux exprimer le désarroi des 
familles démunies face à ce qu’elles 
Q¶DYDLHQW�SDV�YX�YHQLU�

INTENSITÉ               
DRAMATIQUE
« Faire un documentaire est juste 
impossible, HVWLPH� OD� UpDOLVDWULFH� On 
ne peut pas suivre avec une caméra 
une adolescente qui est dans la dis-
simulation vis-à-vis de ses parents, 
de son école, de ses amis. On ne peut 
pas saisir le moment où un rabatteur 
va « harponner » une ado dans l’inti-
mité de sa chambre via son Facebook, 
son Instagram. Cela ne peut être que 
recréé.�ª

L’intensité dramatique est aussi un 
UHVVRUW� LPSRUWDQW�GX�¿OP�TXL�PRQWUH�
OD� GL൶FXOWp� GX� GLDORJXH� HQWUH� JpQp-
rations et approche le monde des 
MHXQHV�G¶DXMRXUG¶KXL��©�/H�¿OP�SDUOH�
de ce moment tellement fragile qu’est 
l’adolescence, où l’on a soif de pureté 
et d’engagement et où l’on passe si 

violemment d’un extrême à l’autre, 
de l’exaltation à la dépression ª� note 
0DULH�&DVWLOOH�0HQWLRQ�6FKDDU�

6¶LO� GpSHLQW� FHWWH� SpULRGH� GH� IUDJL-
lité entre rupture ou intégration, entre 
révolte et idéalisme, Le ciel attendra 
invite évidemment au dialogue et à la 
UpÀH[LRQ�HQWUH�SDUHQWV��pGXFDWHXUV�HW�
MHXQHV��/D�YLVpH�SpGDJRJLTXH�GX�¿OP�
est d’ailleurs supérieure à ses qualités 
QDUUDWLYHV�HW�FLQpPDWRJUDSKLTXHV�

COURAGE, ON 
TOURNE !
3RXUWDQW��OH�¿OP�D�IDLOOL�rWUH�UHPLV�HQ�
TXHVWLRQ��/H�WRXUQDJH�D�HQ�H൵HW�GpEXWp�
OH����QRYHPEUH�������VRLW�GHX[�MRXUV�
DSUqV�OHV�DWWHQWDWV�GH�3DULV�HW�O¶DWWDTXH�
GH�OD�VDOOH�GH�FRQFHUW�GX�%DWDFODQ��'H�
TXRL� UHIURLGLU� O¶pTXLSH�� ©�C’était un 
hasard terrible du calendrier, com-

PHQWH�OD�FLQpDVWH� J’ai vraiment passé 
le week-end en me demandant s’il ne 
fallait pas que j’annule tout. On était 
tous complètement bouleversés de 
IDLUH� FH� ¿OP� TXL� FKHUFKH� j� H[SORUHU�
O¶LQWLPLWp�GH�GHX[�MHXQHV�¿OOHV�TXL�RQW��
ou vont, basculer dans le fanatisme, 
au moment où la France était à nou-
veau massivement atteinte dans sa 
chair. 

Comprendre n’est en rien excuser. 
Mais il devenait encore plus urgent 
pour moi d’essayer de comprendre.�ª�
'H� VRQ� F{Wp�� 6DQGULQH� %RQQDLUH� �OD�
PqUH� GH�6RQLD�� DMRXWH� �� ©�Le 13 no-
vembre m’a vraiment donné envie 
GH�IDLUH�OH�¿OP��-¶pWDLV�ERXOHYHUVpH�±�
comment ne pas l’être ? - mais aussi 
très en colère. En colère contre ce 
qu’on a laissé faire, tous ces nids de 
GpVHVSRLU��-¶DL�YX�O¶LPSDFW�VXU�PD�¿OOH�
qui était seule à la maison ce soir-là 

Quelles 
raisons 
peuvent bien 
pousser une 
MHXQH�ÀOOH�j�
vouloir partir 
en Syrie ? 
Marie-Castille 
Mention-
Schaar 
aborde la 
question 
à travers 
XQH�ÀFWLRQ�
courageuse. 

DÉCHIREMENT.
Face à face dans l’incompréhension, Sonia (Noémie 
Merlant) et sa mère (Sandrine Bonnaire).

Toiles
&

Planches

VIVRE OU MOURIR ?
Un jeune patron et un ouvrier syn-
dicaliste se retrouvent sur un pont, 
prêts à sauter. Mais si tous deux 
veulent quitter la vie, ils y sont en 
même temps très attachés. Cette 
pièce pleine d’humanité aborde 
avec tendresse et compassion le ta-
bou du suicide. Derrière la volo nté 
G¶HQ�¿QLU�VH�FDFKH�VRXYHQW�XQH�VRLI�
de vivre et d’aimer. (J. Ba)
Le Pont de Laurent Van Wetter, du 10 au 
26/11 au Centre culturel Les Riches Claires, 
�02.548.25.70 �www.lesrichesclaires.be 

UN BIOPIC DE COUSTEAU
Dans L’Odyssée, Lambert Wilson 
joue le rôle du phénomène Cous-
teau, héros controversé d’une 
France nostalgique. Le réalisateur 
Jérôme Salle montre les ambitions 
contradictoires du personnage, 
l’ambiguïté de sa soif de réussite 
au prix d’un égocentrisme dont 
VRXႇULURQW�VHV�SURFKHV��8Q�SRUWUDLW�
sans concession du patron de « La 
Calypso ». (B.H.) 

L’Odyssée, bientôt en salle.
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et sur tous les jeunes. Car la tuerie au 
Bataclan et dans les cafés ciblait une 
jeunesse. Il y avait un écho entre la 
IUDJLOLWp�GH�PD�¿OOH�HW�FHOOH�GH�1RpPLH�
0HUODQW�TXL�LQWHUSUqWH�PD�¿OOH�GDQV�OH�
¿OP��ª

(W� HQ� pFKR� j�6RQLD� TXL�PRQWUH� TX¶LO�
est possible de lutter contre le radi-
FDO�LVPH��OD�WpQDFLWp�GH�O¶pTXLSH�GX�¿OP�
UHQIRUFH�HQFRUH�FHW�HVSRLU�

/H� ¿OP� GH� 0DULH�&DVWLOOH� 0HQWLRQ�
6FKDDU� D� pWp� SUpVHQWp� HW� VDOXp� HQ�
DR�W� ����� DX[� )HVWLYDOV� GH� /RFDUQR�
HW� G¶$QJRXOrPH�� ,O� D� pJDOHPHQW� pWp�
présenté au FIFF de Namur en sep-
WHPEUH�� 6RUWL� HQ� )UDQFH� GpEXW� RFWR-
bre, il a vite créé une petite polémique 
dans certains cercles politiques en 
charge de la lutte contre le radical-
LVPH�� (Q� FDXVH�� WRXW� G¶DERUG�� OH� IDLW�
GH� GRQQHU� XQH� SODFH� j� 'RXQLD� %RX-
zar, fondatrice du Centre de préven-
tion contre les dérives sectaires liées 
j�O¶LVODP��&HUWDLQV�UHSURFKHQW�j�FHWWH�

anthropologue de donner une image 
©�ELVRXQRXUV�ª�GH�O¶LVODP�SXLVTX¶HOOH�
tente d’éviter les amalgames entre, 
G¶XQH�SDUW��XQH�UHOLJLRQ�©�QRUPDOH�ª��
et, d’autre part, le radicalisme et le dji-
KDGLVPH�� /H� PDQTXH�
GH�UpVXOWDWV�YpUL¿DEOHV�
de son programme 
anti-radicalisation 
est également criti-
TXp��'H�PrPH�TXH�GH�
traiter le radicalisme 
comme une patholo-
gie alors que ses dé-
tracteurs l’envisagent 
comme un problème 
qui relève des con-
YLFWLRQV�/H� ¿OP� LQ-
vite aussi, dans une 
volonté un peu péda-
gogique, à sortir du cliché « jeune 
paumé des banlieues, immigré de la 
WURLVLqPH� JpQpUDWLRQ� ª� FRPPH� SURLH�
IDFLOH�GH�UHFUXWHXUV��/HV�REVHUYDWHXUV�
considèrent que les jeunes de tous 
OHV� PLOLHX[� SHXYHQW� rWUH� FRQIURQWpV�
au radicalisme et à l’envie de donner 

   La 
radicalisation                 n’attend pas

Stephan GRAWEZ

DEUX FRÈRES, UN 
BATEAU
Jusqu’au décès, ré-
cent, de leur père, 
Homer et Joé igno-
raient l’existence l’un 
de l’autre. Pourtant, 
ils sont demi-frères. 
Et voilà qu’à bord d’un 
vieux bateau, ils re-
PRQWHQW�XQ�ÀHXYH�FUR-
ate, en compagnie d’un 
curieux baroudeur. Le 

GHUQLHU�¿OP�GH�OD�FLQp-
aste belge Marion Hän-
sel raconte une belle 
histoire d’hommes. 
Des loups solitaires 
amenés à vivre en huis 
clos, à se découvrir et à 
partager les secrets de 
ce père qu’ils ne con-
naissaient pas. (F.A.)

(Q� DPRQW� GX� ÀHXYH, avec 
Olivier Gourmet et Sergy 
Lopez, dans les salles le 30 
novembre.

'HX[�MHXQHV�¿OOHV�TXL�VH�WURPSHQW�GH�FLHO

un sens – certes perverti – à leur soif 
d’engagement ou de désir de se sentir 
UHFRQQXV�HW�XWLOHV�'L൵pUHQWV�SUR¿OV�VH�
retrouvent sur les chemins de ce radi-
calisme qui peut séduire tantôt une 

personnalité fragile, 
tantôt une personne 
en recherche de solu-
tions binaires et sim-
plistes, tantôt un mili-
tant pour lequel la loi 
GH�'LHX�HVW�VXSpULHXUH�
aux lois des hom-
mes et qui, par con-
séquent, mènera un 
FRPEDW� GH� GLVTXDO�L¿-
cation du modèle 
démocratique occi-
GHQWDO�)DFH�j�FHX[�TXL�
prétendent donner les 

clés du paradis à leurs combattants, la 
réalisatrice en apporte d’autres pour 
essayer de comprendre ce phénomène 
FRPSOH[H�PDLV�ELHQ�UpHO��Ŷ

Le Ciel attendra, de Marie-Castille Men-
WLRQ�6FKDDU��6RUWLH�OH���QRYHPEUH�

LE RETOUR
Lors de leur dernière 
émission,  cinq chro-
niqueurs de radio dé-
QRQFHQW�HW�VH�FRQ¿HQW��
Ainsi décrite, la pièce 
de David Murgia peut 
paraître peu motivante. 
Mais le résultat est sur-
prenant, interpellant, 
et parfois nostalgique. 
(F.A)

 
Rumeurs et petis 

jours, en tournée en Wallonie 
en 2017.
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« Comprendre 
n’est en rien 

excuser. Mais 
il devenait 

encore plus 
urgent pour moi 

d’essayer de 
comprendre. »


